D I s C O V R s 


VERITABLE 


DE  LA  PRINSE  DE 


la  ville  baiTe  de  Carcaffonne  cy  deuant 
detenuë&:  occupée  par  les  Hérétiques 
rebelles,  maintenant  reiinie  auec  les 
Catlioliquesde  quinziefme  iour  de  Dé- 
cembre dernier,  i j p i. 

Tar  Monfeigneurle  Duc  delojeufe  Gouuerneur 
ô*  Lieutemtfit  general  pour  la  Couronns 


de  Franc  e au  pays  de  Languedoc, 


A LYON, 

PAR  LOVYS  TANTILLON, 
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BISCOVRS  VERITABLE 
delapriJife  delà  yille  bajjede  Carcaffome, 
cy  deuant  detenue  ^ occupée  par  les  Héré- 
tiques rcheÜeS)  & maintenant  reunie  auec 
les  Catholiques  de  qmn:^fefme  iour  de  Dé- 
cembre dernier,  ^ f 9 1- 


Par  Monfeigneur  le  Duc  de  loyeufe 
V Gouucrneur  & Lieutenant  ge- 
^neral  pour  la  Couronne  de 
France,  au  pays  de 
Languedoc. 


IfONSEIGNEVR 

' le  Duc  de  loyeulê , ayant 
mis  Ton  armee  en  cam- 
paigne  le  premier  d’Auril  mil  cinq 
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cens  'quatre  vints  vnze  , il  mift 
en  l’obeiffance  de  la  faindle  Vnion 
tout  le  pays  du  Mineruois,  depuis 
Narbonne , iufques  à Caftelnau- 
darry  , où  il  print  par  alTaut  ou 
par  rendition  plusdequarantecinq 
villes  ou  villages  fermés  ou  autres 
fors , mefmes  la  ville  &c  tours  de 
Cabardes , qui  efl  tresfort  & im- 
portant , & s’approchant  le  temps 
de  la  récolté  , il  mena  fon  armee 
ez  enuirons  de  la  ville  baffe  de 
Carcaffonne  , ou  il  feit  le  degaft 
êc  empefcha  les  habitans  de  pou- 
uoir  rien  recueillir  , les  tenans  fi 
ferrez  dans  la  ville  qu’a  peine  &c 
grande  difficulté  pouuoyent  fortir. 

Et  fè  voyans  reduiélz  les  habi- 
tans 


/ 
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bitans  en  telle  extrémité  & qu’on 
faifoit  demeurer  aux  forties  qu’ils 
faifoyent  partie  de  leurs  foldatz, 
fur  la  place  , ne  pouuans  plus  endu- 
rer , ilz  aduertirenc  plufieurs  fois 
Monfieur  de  Montmorancy  de  les 
venir  fecourir  veu  qu’ilz  ne  pou- 
uoyent  plus  endurer. 

i 

Ledift  fleur  de  Montmorancy 
confîderant  que  cefte  ville  luy 
efloit  la  plus  importante  du  Lan- 
guedoc , tant  pour  l’afsiete  , que 
pour  la  fortereiîe  fît  tous  fes  effors 
de  faire  la  plus  grande  affemblee 
qu’il  luy  fuft  pofsible  ayant  a ces 
fins  alfemblé  vnze  cens  maifires 
& deux  milhommes  de  pied  , la 
piufpart  defquelles  forces  luy  fu- 
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rent  amenées  par  le  fieur  Alfon- 
le  5 du  Dauphiné  , toutes  Jelquel- 
les  forces  Monfieur  de  Montmo- 
rancy  alsifté  dudiét  Alfonfe , & plu- 
(leurs  autres  grandz  Capitaines,  & 
beaucoup  de  noblefie,  amena  iuf- 
ques  au  lieu  de  CailTac  près  de  Nar- 
bonne, auecques  lèpt  pièces  de  ca- 
nons , & y pafla  la  riuiere  Daude 
le  dixiefme  d’Oétobre  pour  aller 
tout  droit  à CarcalTonne,  affin  de 
les  eflargir  & y faire  porter  les 
viures. 

Monlêigneur  le  Duc  de  loyeu- 
le  eftant  aduerty  de  rapproche- 
ment dudiél  lèigneur  de  Mont- 
morancy  & de  Ton  armee , adiier- 
tifl  toute  la  noblefle  de  noftrepar- 
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ty  pour  le  venir  trouuer  en  di- 
ligence : ce  qu'ils  firent  ,■  & fie 
voyant  afisifté  dVne  tref- belle 
troupe  , il  leue  Ion  armee  , qui 
eftoit  deuant  Carcaflbnne  , & 
s'en  va  au  deuant  de  l’armee  de 
i’ennemy , eftant  les  forces  de  fix 
cens  maiftres  ou  il  y auoit  du 
moins  quatre  cens  gentilhom- 
mes  tous  François, deux  mil  hom- 
mes de  pied  François  , & deux 
mil  Tudefques , & quatre  pièces 
d’artilleries. 

Penfant  prendre  au  lieu  de 
la  Redorte  près  de  Rieux  la 
Cauallerie  Efpagnole  ( qui  eftoit 
de  cinq  cens  Cheuaux , accom- 
paigné  de  fix  cens  hommes  de 
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pieds  ) qu’il  auoit  enuoyez  audit 
lieu  de  la  Redorte  pour  s’y  ra- 
fraiichir  : Il  troqua  quelle  ne  11 
eftoit  arrefteé  , mais  auoit  palsé 
oultre  iulques  à jSalces  , mais 
pour  cela  ne  la  voulut  atten-' 
dre  , & ne  lailla  de  continuer 
Ion  chemin  auec  les  forces  Fran- 
çoifes  , & Tudelques  pour  aller 
deuers  l’ennemy , lequel  il  trou- 
ua  auoir  défia  palsé  la  riuiere 
auec  toute  fon  armee  , & ad- 
uancé  deux  lieuës  de  deçà  , &c 
print  vn  petit  lieu  .nommé  Cefi 
feras. 

Le  l’endemain  les  deux  armées  Ce 
virent  de  bien  pres,ou  Monlèigneur 
de  loyeule  prefcnta  la  bataille,  mais 

les 
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les  ennemys  nen  voulurent  point 
gouter.Le  iour  apresles  forces  de  l’e- 
nemy  s approchèrent  & gaignerent 
le  lieu  d’Azilla,  que  nous  tenions  à 
faute  que  ceux  qui  eftoient  dedans, 
n ’eurét  le  cueur  de  tenir  iufques  à ce 
que  noftre  armee  le  fuft  aprochee, 
ou  ilz  trouuercnt  des  viures  pour  (h 
nourrir  quelques  iours. 

V oyant  Monièigneur  de  loyeuiè 
par  la  contenance  de  l’ennemy, qu’il 
ne  vouloit  point  combatre  , mais 
gaignerpeu  à peu  quelques  lieux 
pour  s’approcher  de  CarcaiTone  af- 
nn  de  feietter  dedans.  Il  fc  relblut 
de  gaigner  le  champ  de  bataille, 
30ur  les  contraindre  au  combat,  ôc 
’empelcher  de  pafTer  plus  auant , ce 
que  voyant  l’ennemy,!!  fit  lèmblant 
fe  vouloir  battre, & à ces  fins  le  Sieur 
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Alphonfê  s’approcha  de  noflre  ar- 
mée, auecquatre  cens  maiftres  qu’il 
menoit  pour  l’auantgarde , venât  de 
grand  furie  contre  noftre  auantgar- 
de,qui  eftoit  conduite  par  Melsieurs 
de  Corniflbn  & de  Perdeac:  & com- 
me il  fut  à la  portée  delà  logueurde 
Ialance,atilicu  de  donner  voyant  la 
refolution  des  noftres  qui  l’atten- 
doient,  Sc  qu’ils  penfoicnt  esbranler, 
îuyglilfa  àcofté,&fit  deux  palïades 
fans  olèr  donner , ouil  fut  tiré  grand 
nombre  de  pillolades,  mefines  par 
Icsenfans  perdus  d’vne  part  & d’au- 
tre: Monfeigneur  de  loyeufe  le  pre- 
iênta  auec  tout  le  corps  de  l’armee 
pour  monftrer  toutes  lès  forces,  af- 
hn  de  les  attirer  au  combat , mais 
iamais  aucuns  de  l’armee  ou  eftoit 
Moniteur  de  Montmorancy  ne  le 

voulut 
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voulut  approcher  demeurât  àvng 
quart  de  iieue  loing. 

Nos  harquebuliers  commençe- 
relit  d’attaquer  îefcarmouche  iuf- 
ques  audiât  lieu  d’Azillan  que  l’eli-' 
nemy  tenok  , pour  les  faire  {ortir 
au  combat,  ce  qu’ils  firent,  dont  leiî 
carmouche  dura  depuis  fept  heu- 
res de  matin  iuiquçs  â quatre  heures 
dufoir,  & à lafin  la  place  nous  de- 
meura , combien  que  l’ennemy 
fut  losé  en  vn  lieu  fort  fauorable,. 

O 

& derrière  les  murailles  de  quelques 
maifons  ruynees,  duquel  lieu  l’on  les 
tira,  ôcy  perdirent  force  gens',  &c. 
beaucoup  plus  que  nous. 

Et  corne  l’ennemyeut  remarque 
la  belle  refolution  dé  noftre  armee, 
encores  quelle  fut  beaucoup  plus’ 
petite  que  la  leur  , ne  voulut  plus 
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retourner  au  combat , aias  perdu  de 
leur  codé  quatorze  gentilhommes, 
ou  capitaines  de  qualité  qu’ilz  lzif~ 
ferét  fur  la  place  pour  n’auoir  moien 
de  les  retirer, lefquels  Môlèigneur  de 
loyeufè  fit  enfepuelir  honnorable- 
ment.Et  quelque  nombre  de  foldatz 
de  noftre  part,  nous  ne  perdifmes 
que  le  Sieur  de  fâinâ:  Marial,  deux 
gendarmes,  & fort  peu  de  foldats. 

Et  voyant  l’ennemy  la  reiblution 
de  Monièigneur  de  loyeuiê  de  ne 
les  vouloir  laifièr  paffer  fans  com- 
battre , apres  auoir  demeuré  huiét 
iours  de  plus,  & faiét  manger  la  pail- 
le des  litz  a leurs  cheuaux , & tout  le 
ionc  & herbages  qu’ils  trouuerent 
aux  foifez  des  champs,  & veicu  lar- 
mee  auec  de  légumes  a faute  de 
pain.  Toute  l’armee  deflogea  vne 

heure 
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heure  deuant  le  iour  plus  vifte  que , 
le  pas , parce  que  la  riuiere  s’en  re- 
tournoit,  vers  Bezicrs,là  où  celle  ar- 
mée fe  rompit. 

Monlèigneur  de  loyeulè  voyant 
la  retirade  de  l’ennemy, apres  auoir 
remercié  toute  la  Noblellè  quil’e- 
- ftoit  venu  trouuer  , s’en  retournè- 
rent à leurs  mailbns , print  Ibn  che- 
min auec  Ton  atmee , laquelle  il  alla 
remettre  deuant  ladite  ville  balTe  de 
CarcalTonne.  Ce  que  voyant  les  ha- 
bitans  d’icelle  entrèrent  en  grand 
delèlpoir.  Et  voyant  la  necelsité  en 
laquelle  ils  alloiét  entrer,  & que  leur 
mal  empiroit, lan s elperance  d’au- 
cun lecours  ••  Eftant  pratiquez  par 
quelques  vns  que  Môleigneur  auoit 
ietté  dedans  la  ville,  feignans  eftre 
de  leur  party.  Il  a efté  fi  bien  proce- 

B 3 


14 

de , qu’en  lin  l’on  guigna  Môfieui"  de 
Roux,  luge  Mage,&  deuxConfuls 
qui  pouuoient  gaigner  vne  porte 
pour  bailler  entfee  à Môleigneur  de 
Joyeiile,ce que  voyat  ledit  iGieuril  fit 
venir  Môdeurd’Auterme  Lieutenac 
de  la  compagnie  pour  executer  bon 
entrepri{e,&luy  s’en  alla  à Limoux, 
ou  eftoit  Monleigneur  le  Marelchal 
Ion  pere,pour  ne  donner  ombrage 
aux  ennemis  le  voyant  de  fi  près. 

Et  le  15.  de  Decébreleditfieur  de 
Roux, luge  Mage, ôc  les  deux  Côfuls 
auec  les  loldats  qu’ô  auoit  jettez  de- 
dansjfefaifirentdelaportedu  collé 
allant  a Tholofe  : ôc  failant  ligne 
à ceux  de  la  ciré  par  le  clocher  de  la 
grand  Egüfe  , comme  auoit  efté 
arreflé  3 Monfiieur  d'Auterme  auec 
le  Capitaine  OftiÇjderccdirentdc  la 

Cité 


Cité  en  grand  diligence  auec  quatre 
censfbldats,  ôcvont  droit  àladiâ:e 
porte  J ou  ils  trouuerent  quelques 
autres  delà  ville  de côtraire volon- 
té,qui  y eftoiétvenuz  pourrefiïler, 
mais  les  noftres  enfoncèrent  fi  bien, 
qu  ilsfê  rendirét  maiftres  delaporte. 

Et  à mefme  inftant  Mefsieurs 
d’HonnouSjPerdeaCjMoulTolenSjla 
Courtette,  ôc  autres  braues  Gentils- 
hommes Sc  Capitaines  quieftoient 
près  de  là,  tout  exprès  s y rendirent: 
cômefitmondit  Seigneur  deloyeu- 
fe  , de  Limons  en  hors  dans  vne 
heure  & demie,qui  fut  vne  extreme 
dilieence  : & fe  rendit  maiftre  de 
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toute  la  ville,  (aufdes  deux  Citadel- 
les que  Monfieurde  Montmorancy 
y auoit  faiâ:  faire,  &.  à la  plus  grade 
& forte  defquellesy  elfoit  mon  heur 
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(Je  Lauenallet,fils  (Je  mofieur  (Je  Mi- 
repoix  Senefchal  cJuciit  Carcaflbnne 
quiycomman(Joit  ,&gran(J  nom- 
bre eJe  {oI(Jatsà  gages  aucJiites  Ci- 
racJelIes.  Outre-plus  les  habitas  mal 
affectionnez  qui  s’y  efloicnt  ie(Stez, 
tous  refbluz  de  mourir  auat  de  Ce  rê- 
dre , penfant  auoir  fècours  de  mon- 
fieur  de  Montmorancy  deuers  le- 
quel ils  auoiét  enuoyé  plufieurs  fois. 

Et  voyant  monditfeigneurdelo- 
yeufê  leur  refolution,&  qu’il  auoit  à 
prédre  le  plus  fort,  il  mande  de  tous 
collez  en  dili^ece  pour  auoir  du  fè- 
cours: ce  pendant  fit  defeendrefix 
canons  duchafleau  delaCitépour 
battre  les  Citadelles.  Et  apres  les 
auoir  braquez , mirent  des  gabions, 
fi  qu’il  ne  falloit  que  batre.  Voyant 
les  ennemis  ceflerefolution,  & que 

aucun 
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aucun  fecours  ne  leur  venoit jils  p àf- 
lerent  de  compofitiô , dont  Taccord 
fut  faidt  le  mecredy  à vnze  heüféfe 
de  nuid , ayans  leurs  vies  fauuls"j  ’& 
fortirént  le  lendemain  à huid  4ieu- 
resjauec  leurs  armes,bagage,&  tam'- 
bour;  & furent  conduitsentôüte'af- 
lêuranceaulieudeTresbes.  _ 
Comme  mondit  Sieur  le  Duc  Ce 
veit  maiftre  tant  de  la  ville  que  des 
Citadelles , il  fit  aflembler  tous  les 
-habitans  de  la  ville  au  milieu  de  lâ 
place , leur  failânt  vne  belle  remon- 
ftrance , &fit  entedre  qu’il  eftoiten- 
nemy  capital  de  la  tyrannie  & captî- 
uité,  & qu’il  eftoit  Capitaine  ôcpro- 
tedeur  pour  maintenir  la  liberté,  & 
que  les  vrayes  Citadelles  qu’il  defi- 
roit  auoir  en  celle  ville  pour  la  con- 
Icruation  d’icelle  , eftoit  le  cœur  & 
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afteition  de  la  bonne  volonté  des 
bons  habitans  :’Ec  à ces  fins  com- 
manda à toute  laflemblee  de  le  fui- 
ure,&  s’en  va  tout  droid  à la  grande 
Citadelle , ou  il  demanda  vn  mar- 
teau, & en  la  prefience  de  tous  il  co- 
mença  à definolir  trois  ou  quatre 
pierres, leur  commandant  de  faire  le 
îèmblable  iufques  à l’entiere  démo- 
lition. Et  apres  les  auoir  amenez  à la 
petife  Citadelle  en  fit  autant.-  Erco- 
.meilfortitfilfut  fuiuy'&  accompa- 
gné iufques  à fon  logis  de  plus  de 
quatre  mille  perfonnes.tous  les  tefiés 
nuësjcrians  à haute  voix,  viueMon^ 

fagneurde  loyeufe , qui  maintient  U liberté, 

s’en  retournant  apres  pour  faire  def 
mollir  les  Citadelles,  auec  telle  dili- 
géce  q’ils  ont  mis  tout  à raz  de  terre. 
. , Monfieur  de  loyeufe  s’en  alla 

au  Palais 


au  Palais  où-eftoitvnnouueau  Par- 
lement qu’on  yauoit  dreiîe  pour  y 
tenir  Je  Parlement,  & làfelît  bailler 
les  lettres  d’inftallarion  dudit  Parle- 
ment, enfemble  les  Seaux  & les  Re- 
giltres  des  deliberations  Sc  Arrefts 
qui  y ont  efté  donnez , pour  du  tout 
en- foire  vn  prefent  à la  naturelle 
Gourde  ParlemétdeThoIoze,pour 
leurs  Eftrennes  de  Noël  1 5 5?  i. 

ill  a foicl  arrefter  prifônnierMon* 
fleur  de  la  Bourgade, qui  eftoitpour- 
ueu  de  l’ellat  de  premier  Prefîdent, 
fon  fils  qui  eftoit  - Greffier  Ciuil  & 
Criminel , Gibron  Procureur  du 
Roy  1 & lean  Boyer  premier  Huif- 
(1er,  lef  quels  il  à foiëf  mener  prifoh-' 
niers  aux  priforis  de  la  cité  :&tous 
les  autres  mal  .affedionnez  à noflre 
partyil  leur  a pardonné  apres  leur 
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auoirfaiâ;  vne  grande  retnonftran  ■ 
ce  > èc  qui  ont  iuré  d’eftre  fidellesa 
noftre  parti  Catholique. 

. Pendant  toutes  Tes  chofes-lls  vin- 
drent  au  fecaurs  de  toutes  pars  plus 
de  quatre  mille  hommes , veul’im-' 
portaee  de  ladi6le  vilIe.Môfèigneur 
le  Duc  garda  que  perlonne  n entra 
dans  la  ville  craignant  vn  pillage  & 
y procéda  Ci  lagementSc  d’vne  telle 
prouidence  , qu’il  ny  a aucun  habi- 
tant qui  aye  perdu  la  valeur  d’vne 
efpingle  dans  ladite  ville,  ne  aucun 
outrage  n a poinÈ  efté  fai6i  à homme 
ny  à femme.  . ■ ' . 

• Nous  auons  occalîon  de  louer 
Dieu  de  la  grâce  qu’il  nous  a faid:^ 
d’auoir  acquis  vne  il  grande, forte 
importante  ville  dans  laquelle  y a- 
uoit  (îx  Canos, quatre  Coulleurines, 
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Oc  plufieurs  pièces  de  campaigne^ 
ôc  autres  fur  rouës.Eftant  icelle  ville 
aCsife  au  milieu  du  Languedoc , & 
qui  importoit  autant  ôc  plus  en  ce- 
lle prouince  que  fait  la  ville  d’Or- 
leans  au  pais  de  France  & ville  de  Pa 
ris , eftant  vn  des  beaux  exploids 
quife  foit  fait  en  Fpnce  pour  nous 
depuis  fes  guerres. 
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Vella^'ie^  ^ o-w  quelle  gloire^ 
hojjorer  la  rnemùiye  ♦ 
jy^'ceybfaiies  theualiersx 


ynge-nereux' courage 
^am^ntAes  kurs- 
£t  desfuuejlés  dangers  f . 

. chante  lUluJe  genereujcy 
Du  'l’aillant  Ducde  îoyeuje 
Les  exploits  très  yaleureux^ 

(guUl  a faits  a Carcajjonne 
Four  tappuy  de  U Couronne^ 
Imitant  îom  fes  ayeux.  ' 

chant e d 'vn  chant  LLeroicquCy 
^'il  ejl ferme  Catholiqu€y 
Point  Juhiet  au  ch  an  (rement  y 

<b> 

Et  que  pour  mettre  i^EgliJe 
En  fa  première  franchi fe  y 
jl  ne  craindra  nul  tourmenta 


chant  & 


chante  que  d^yn  bon  courao-e^ 
Il preferua  de  ptüage  • - 
T QU6  Les  panures  Citoyens  y 

îit  d^y  ne  façon  hurname 
Qui Jurpajje  la  Romaine) 

Rfparÿîa  tom  leurs  moyens, 

C eft  luy  qui  des  fon  enfance  y 
Pour  le  foujhen  de  'la  France 
S accoufluma  aux  harpons  y 
Pt  qui  d^yn  :^ele  ecjuitabley 
Non  feint}  mais  ttes-yeritahley 
J"  ai£t  la  guerre  au  fjauarrot/s» 

il  fi  fouuient  que  fon  frerey 
Pour  comhatre  te  Vipere 
Pnnemy  de  nojlrefoyy 
<lA^  Coût}  as  laijja  la  ytey 
Par  la  maudite  enuie  ^ 

Que  luy  portait  le  feu  Roy, 

Qui  couuert  d'hypocrifiey 
D 'haine  de  laloufie^ 

Contre  les  fermes  François  y 
Feit  mourir  cejien  beau  frere 


ce  quil  eftoit  contraire 
^ ce  Monfire  Biarnois, 

Viue\^  en  toute  ajfeuranccy 
Seur  appuy  denofire  France  y 
Et  foye:^  des  bons  françriys 
Le  refuge 'véritable y 
Et  Brotedeur  immuable  - •> 

Ve  no:^  facrofaindesLoix. 

V.  B.  P. 
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